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les dispositions de l’enfant en vue de la Communion- 
e cet examen, ce jugement, ne sont-ils pas absolu- 

nn„r ,necessai.re,s de la part des parents; en bien des cas, 
poui de multiples raisons, on peut s’en dispenser.
fornu'ftTTnt’ Si '®S parents s’opposaient par un refus
onideLro C°mmumon de l’enfant, des considérations^
iin, n™ rPra i'qUe Pourrait en faire remettre la CorniuU' 

P • C1L1C Que temps. A se mettre en guerre ouvert 
très p-Ïvp n- enfaut s’exposerait peut-être à des enni»s 
et ils rnn -nleu Eglise ne commandent ici l’héroïs^ 
air bt La pmdence et la paix. S’il y avait de 

dre Penfm™age!a craindre, et tant qu’ils seraient à craiH' 
nion noil Serai5 dlspensé de l’obligation de la ComrnU' 
de tontes 1 G 1 • c est. un principe qui se vérifie au sUje 
erâces ai il °18 ,P0S11ives ~ et Dieu suppléerait par des 
mentelD M -S P US fondantes le défaut de grâce sacD' 
se des nom ,aiS’ Par elles-mêmes, l’opposition ou la défe 
elles n’entr'1 8 nC Creent aucune obligation pour l’enfan ’ 
sible de fl" Cn aucunement sa liberté; et s’il était P 
"alcitronit 6 C°mnlonier l’enfant à l’insu des parents ré' 
préjudices ’ ifi ? V eût à «douter pour lui de graves 
bienfait ’ nG audrait Pas omettre de lui procurer

auJ q:b-;Pas dans le cadre de cette étude de répond 
précoce sousT- hou, evecs contre la première Communie 
au Caténfif Préoccupation de sauv JH.... . *

co—.
le moyen ne 'était pas, e, la L ne justifie paste
SacHfier°loSp3 E(‘°n•' fin ne justifie pas les tno)'einS 
ce mie ’nn CT-?T°n pour assurer l’instruction, c'e

chisme,

Bernard Truxler, missionnaire-
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